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Renseignements 
JOIR DES ROIS. — ri vient d'y «voir 1er-

nièremeait un concours pour l'emploi «te pro
posa. Vous pourriez néanmoins udresser de» 
maintenant une demande mu matre en vue <iu 
prochain concours. L* trBiUanenA de dobu> est 
fixé a 4.40> francs: l'avancement a lieu tous 
les irr? .s MM. Le» propo&is touctic-nt a*.-tiK*te-
ruent ua supplément temporaire 1e 2 474 francs 
T*r an. A ce supplément •'ajoutant ,ies r.iajorar-
lions po.;* Ltakmgea de famille 1330 tr paur ivi-
rirf) des «leur premiers «nterrts et 480 fr pour 
chaque enlant a porto du troisième. Ils boné-
ffciont rn outre de l'habillement et des ctiaus-
6'inis '380 tr p!\r an). 

UNE MALHEUREUSE ATTRArETv. - t u som
me do fi fr. que vous ave* vers.'-e «*t rtéfinitive-
ir.'-nl owruiix« d u» scc'.ôté • vous ne pouvez en 
r>M<;iiir» h» rcmiy-Hirsemerît. Nous vous si"nalnt's 
qu'au dôbtii «le l'année pt-achrrr*:* se fera°le pér
iode i)<\s bénéfices : 101» anire- soin de reporter 
». celte époque votre 'ivrel et vous recewvz 

Î;eut-^!ro. sous forme de bénéfices, a peu pres 
a vnlc-iv ri» votre eotisnti.>n 

LE MROIR SANS NOISETTES VV — 1. De-irx 
cent» francs tous les trois ans. — 2 Voua o v z 
tfroti de ce (Alt à des majorations pour chatges 

de rarnlTTe SKclpriant ensemble 660 francs par 
an : mais vous no pouvez exiger un aogem&nt 
S rut u. t. 

H. L. WERQUN. — Voo» ptfBvei pretendre 
a urif pension a'oiovaht a 400 fr. pot an. Fmtes 
établir LU* dossier a la mairie. Votre mari devra 
nttwitk-e dwvoir 00 ans pour pouvoir toucUer 
une peniion équivalente. 

UNE VEUVE OUI VEUT SAVOIR. N« 200. — 
Vote) obtiendrez difficilement satisfaction, si te 
srataOre des deux autres enfants est considéré 
ixinnue suffisant pour pourvoir au* besoins da 
ta famille. Vous pouvez d'ailleurs l a c s tous les 
cas faire établit a la rMtrîe ut» dossier qui sera 
soumis à l'm&Injrrion d'us-n".-. 

UN QUI A PfcUDU EN ï-fSArfT LE PLUS 
LOURD. — I. Non. H n'y .1 rien a payer dons 
ce 4*S. Les înlermidieirois auxquels voua toiles 
«iliisÂTii reçoivent la l'Etat te montant de leurs 
honotuitfes, — i. Mate oui, oatte pratique eat 
même 1res recoinmandaWe (tans les :trconSMiri» 
ces actuelles. L'ertve.!oppe doit être tr»ner><*Te>rrte. 
— 3. Oui s ii y a de sa part une (feule lourd». 
Signalez le cas tmm^diateniCBit au procoreur de 
la République. 

LES BOCHES ONT TUE NANA. t , 3. 15. — 
Lo prorogation fin locataire est opp.otT.ble ira 
nouveau propriétaire. Le conjf qui 11 été signi
fié, pair nfttcSén uroprletutre ne sera valable quVt 
partir ttu four fie l'expamUotl de la prorosruiion. 

XJen-aoda* M O N T R I S 
B u o u r et onrÉVRBRlB 

9G.TIHBAU0EAU Tii'A BESÂ0ÇOH 
&iS tm Prtx. 25 gét*,lle* d'Or su Concours 

U lOtomuoirt. fRAnCÛ TARIF ILlUsTlÊ. 

UN POILU QUI A FAIT LA GUERRE, A. B. 
— 1. Vous devrez faire la déclaration 0011 pas 
d» ce capital, mois dû revenu provenant da> O» 
capital. — 2. Ce revenu «et trop raiote pour que 
vous soyez assujetti a l'Impôt : les revenus de 
moins de 5.000 troncs sorn exonères de i impôt 
p<Snoral sur le rsveriu. — 3. Vous, n'aurez a 
nayer quo l'impôt s*ir le Mvcnn des valeurs 
mobilières "10 %)• «nuf en ce qui cenceme l*s 
t:tr»:» diu 5e Emprunt national, lesquels sont 
exempts d'impôts. 

REFUGIEE SANS SOUS, N» 60. — Vous n'a
vez pos droit aux avances dont, fl s^eg*. 

I. NIOR.VNT. V Aux rariiics de m loi fflu 
0 avril 1898. Il ne peut C-lre alloué rto rentes qu« 
pouf les infants légitimes ou noturels. reconnus 
avant l'accident, l e n'ost pas le cas du liéba 
qui vient de noltre. Ausst votre demande ne nous 
pei-olt-elle >*uscepliblo d'a-icune suite. 

NOIR NEZ DIT LOU7.ARD. — Vr.us êtes nou-
veau locataire : le propriétaire peut donc vous 
augmenter. L'a iipme nia lion qui VOUK est unpo-
t-yf'e ne nous paraît pos sufflsonio pour pouvoir 
élre con«dérte comme spéculation lllicRe et 
pour moli.'.ci- df\s pourKuii*?s du Parquet en vertu 
de la loi <im 23 octobre l'J-JO. 

M D. 1000. --- I Adressez une réclamation mi 
prifet eoi indiquant exacie.nxmt le mon-tant de 
v»)s heMBourccs. ei en détaillafit vos etinrges do 
fnmiUe H- « r n cepen«lari.t diffloile de faire modi
fier la <K'ci*on qui est intervenue. — 8. Faites 
élblLr un dossier à la mairie. Jolcfnez, nii<ent 
que passible, un certificat médical établissant 
voire ôlat 

J F. 1110 — Oui. vous Stes régulièrement fm-
r»isé dans la localité en question a cette taxe 
spéciale.. 

UN PRISONNIER CIVIL ENNUYE, V. C. V. 
— Ces 60 francs repcaeeotaot votas rappel d'in
demnité comme prisonnier clvu. Cette inopm» 
iiité est oaJcutôe sur les mêmes bases que la 
prêt d'un sinipie soldat. Mais ai vous avez con
tracta une ruaiiuiie an captivité, vous avez dro& 
a une ponssJcn en vertu de la loi du £4 }uln 
1919. Adressez une demande au préfet, con/or-
mémeaw an décret du i l août 192Ô. 

AJOURNE BMBETR 20. — NOtt. vous marOlra. 
rez avec lo classe 1921. 

COMME PR1>4E 0!-. DEMORILISATION 3.180 
— 1. Oui. — .8. Ce délai est inoétermlné. — 
3. Non. ou bien \ éus seréï appelé devant le 
conseil de guerre, ou IViffaire /tô lerrrunera par 
tm no/v-lieu. — 4, Ecrivez yu B)én6r«| coïnnxiri-
doni lo 1er corps d'armée (Justice militaire). 14, 
rue Nécrier. k Lille — 5. Non 

108. LE CHIEN ET LE CyAT SULTAN ET 
JACQUELINE. — Oui. nuits seulement en oe qui 
concerne la quotité disponible (1/3 de vos biens). 

Bons d'Achats de la Reconstitution 
et de la Défense Nationale 

Les Rons d'achat de lo Reconstitution et 'es 
Bons de la Défense Nationale sont acceptés au 
Bon Génie, 7 bis, rue des Augustin*, a LILLE 

Choir considérable de V C T E M F A T S , hommes, 
femmes, enfants — PALETOTS IMPERMKARfJES 
— PARDESSl'S — MEUBLES et LITEIUES — 
POEI.BBI&S — BICYCLETTES — MACHINES à 
COUDRE. 

Nota. — Les Bons de la Défense Nationale 
sont remboursé» sans frais, moit'ê en argent, 
moitié en marchandises. 

Confiserie 
. du Cocorico 

37, Rue Neuve, LILLE 

BMBûlfS JUrS - PAUS OtPICSS 
-grand assortiment pour ^sTendears 

Mmrft 

UN COQUELEUX E5JNUYF-. — Le trtuftal 
appréciera si. 0 ce moment, vous devrez encor^ 
lui venir en aide : in décision qui interviendra 
dépendra d'ailleurs du montant des ressources 
que vous posséderez ft l'ér>cque. 

J'AIME LAMARTINE 15(5. — 1. Votre ropp*>l 
de pension est é<«j>ii sur les bse»» fixées par la 
loi du 31 mars 1019 , vous n'avez pas rtioit o 
l'iillocatton texnporalre aux petits retraités d« 
l'Etat — 2. Non, les majorations dont B s'apit 
ne s'appliquent qu'aux mutiles dont linvalidito 
oUoint 85 % au moins 

P D.. m* 43, ONNAING. — 1 65 % environ. — 
t. Oui. — 3 Un peu pluA de 1 OOé. liv>uo» par an. 
— 4. Oui. mois vous n'éta/s pas (on.é d'accepter. 
L'aff.tire sero alors soumise au tribunal. 

LOfNTAINE REVANCHE. S» 1051 - 1 Oui 
I) voue sero très difficile d'obtenir un rappei 
oMrjndti' que vous o.v«z tardé a laPrt, coiu.t.it«r 
votre élût — 2. M n'y n pas l:eu de* réclamer 
avant qu'une dreisson ne soit Intervenue — 
3. Réelnmer l'elhictition provfsn*re d'attente • 
écrivez pour cela au. sous-lnlcndanl déparlemon. 

m 
taJ des oenetons. 18, rue Maratt. a LWe. -
4 6.000 traacs par an. allocation suppiémeii**. 
ooi-nrleo.. 

UNE BATARDE 158. — Vous ne pourr 
réoUaro»-» une ponaton poiar cet étalant que t 
avait été reconnu par son père SI celle cor 
lion était remplie, vous ferlez établir un dt 
a ki mairie. Dans le cas contraire, il fau 
peovocpuer le reconticssance Judiciaire de 
fant . i'ofralre serait du ressort rhi tribur.aJ e^ 

UN VIEUX LECTEUR DU « REVEIL -, n» » 
— 1. H tout attendre votre tour : les aflatre» • 
ce genre abondeiu douta la période actuelle, r 
qu> explique lt -etard dont vous vous p!aiKi-< 
— 2. H faut troi^ ons de sJparaUon de corp 
cour pouvota obteni 'e iivorce sur simple <!• 
mande. Maie il faut qu'il sMt intotTonu, p. 
p<is une simple séparation de fait, m-ay ui. 
séparation judiciaire entre les époux. 

Pwummdw la Wr9tr*r\m* grmt* 1 
i— ttakliXMémaott JâmET-aUFFSHlAU 

aas7S»* .BeBi«Tara e> M U b o r u . ULULE: • 

UrPRIMERIl-
«11 REVEIL DO NORD 

i*a tus. rue rie paria. 
. - r - LILLK 

Le gérant. Emile G EST. 

.Maison Spéciale de Tissus 52-54, Rue de Paris, 
• s e » 

La ménagère économe et avisée donnera et ne recevra* que des étrennes utiles 
offertes par la Compagnie Française, à des prix ridicules de BON MARCHÉ. 

En souvenir de cette mise en vente, il sera offert à tout acheteur de 15 fr. minimum, 
un MAGNIFIQUE CALENDRIER orné d'une grande glace artistiquement encadrée 

BERGE laine anglaise noir et amrlne, garantie à l'us-se. 
Dualité très lourde. O ÛC 

Largeur : 120 c. m. Le moire 0 , 9 9 

La coupe de 4 mèlre». 35.75 
CHEVIOTTE FOULEE artàcie lourd pour costumes gar
çonnets et manteaux blettes,marineseulomcut. «r r r t 

Largeur : 145 c. m. Le métré.. . 

TISSO MOUTLONN**, article lourd et chaud pour man
teaux. Largeur : 130. Sensationnel. 

Le mètre. 19.90 

CRETONNE NORMANDE ôcrue. qualité recom- M nr 
mandée La-gour 38/100. Le luclre Z , 0 0 

La coupe de 10 mètres f 26.45 
DRAP DE LIT cretonne ecrue, qualité lourde, in rt\ 
sans couture, 2M x 140. Le daap l a t , O U 

DRAP DE LIT en toile normande écrue, avec surjet, qua
lité gai an Lie a l'iusog'*. grande taille, 300 x 200. 10 r r t 

Le d r a p . . . . . . 1 0 , 0 ' J 

MANTEAU peur dames, en belle draperie grisaille, trfca 
praïUquo. iornie droite, grand col n poches, r n ' r m 

Sans précèdent 0 3 , U U 
MANTEAU VELURSTNE pour darnes, grwîd col cniiïë. 
ganti piqûres assorties. 

Soldé i . 115.00 
GRANDES CRAVATES FOURRURE doublées soie. 

En chèvre s k u n g » — 

En ,'posum skungs.. 

En putois skungs 

39,00 
99,00 
139.00 

COSTUMES TRICOT pour garçonnets, gorantu» pur» 
laine, très belle qunlrté, col rabattu régale, uxtale duos 
tous les coloris de la mode A saisir.. 2 ans 4 nus 

, 28,00 3uMH) 
COMBINAISONS MAILLOTS en beau coton piqué «cru ôû 
cachou, article sciudo. 2 nus 4 aiis 1, ans 

5.25 5.50 5.95 
AU RAYON D'AMEUBLEMENTS 

GRAND CHOIX DE COUVERTURES. COUVRE-PIEDS. 
SXXREOONS, COUVRE-UTS, RIDEAUX 

Offres et. Deoian.des 
LVEmPLOîS 

Dactylographe 
Araiande travaux rt« copie en 
tr,un ceorcs — Devis. MétxC!>. 
DoMlars. Dommage» de sue"«. 
rorresDoadauce. etc. Ecrire 
K K. V. *. rue Desrousseaux, 
ILILLE. I*»» 

Bepîts Vins et Liqnurs 
offerts dans toutes ccjnmunes 
» m m d i s « m c n t do m i t ' M et 
rayon rie *0 ki lomètres a tou
tes personnas s é r i e u x » cocn>é-
ratlves, etc .pou»aiit as*»>ier 
ec oui Piment'. Ecrire E. K <}. 
au Journal. uns t . 

MOVELEURS 
On densinde des ouvriers oio-
dolOHjrs aux ACIERIES DE 
LESQUIN. Travail assur*.t416« 

SONS MONTEURS sont dc-
tnanaos a u cnant l er BLA*-
ViE. Usloe Méui'.-ur«-lque. & 
Wingies (Pas-do-Caials). l « 0 1 

R e p r é s e n t a n t s 
*r itnat. p. vente vins tins, 
eiT.inser». nuarus. Kcr. t.. 
DLBAotJi*! et ci-, •isaetaxrta 
tninonnteurs, La Bousual, pria 
Bordeaux. *Ui9. 

ON DEMANDB femme de mi
nage, 3 heures par Jour. Bon. 
ne» refnxcmes exigées. K*'.pon-
sc au Bureau du Journ W B 

14204. 

CONFISEURS 
«N OEMANoa des ouvriers 
ayant la pratique du oieuor. 
Sadresacr 59. rue des Guin-
suef.e>. LILLE 6135. 

AVIS DIVERS 
TRANSPORTS 

f>ar Oainion-Aute bâché r r 

tnutes direct ions Prix mode . 
res. S a J r . à M. TABARY B. 
place Marmoutan, a « r u a y 
frai -de Calais). MISS. 

Piano Automatique 
Majvrae Lambert. 60 mar-
ie.i-1» an tris bon itat. a 
vendre 1.S60 fr. — S'adresser 
chez M. W1TZ Constant, « , 
rue Marceau. * Waalera. 14185 

SCLI.B MAISON I 
"ur conun^rce, i 

rue de ia Paix, a 
•la. S'adresser A M 

VENDRE 
îmero 36 
Sln.ie-Ne-
BAKUlEii 

Jules t in-le-Noble iNord). 
14164. 

CHIEN QROENDAEL. her-
K*r mallnole. A VKNDRE. S 
mois , Louis CANOVNE. rue 
de l a Vieille-Estime. Roo.t-
w a r e n d l n . 14193 

Cinéma à céder 
matériol neuf. P r e n d n adres-
to Bureau du Journal 

r,ii4 

tous aenrHa et modèles 

S O I a A R 
Becs, ports-lanternss 

*t toutes piôcos «Je rectiaBare 

Véiom B rasés 
o-uv-u-tis 3 ans. à 475 fr. 

DEVINCK 16. rua do Pat. 

LITS en FER rt en CUIVRE 
SOMMIERS «ETALLIOIIES BREVETÉS 

S'adaptant à tous las lits 
S9fciaiîlé ne Kauiu sa KAPOK. qasiRi sogtflSBTB 

Eugène HOTGE dit POHTHIEU 
CONSTRUCTEUR: 

11 tu i t n , ras ÉI la tara, LILLE - T. 725 
• U t i l OE CHFUME - U PL0I ISPS1IHITE OE La RÉ6ISI 

V o i e s U r i n a i r e s 
MALADIES SECRETES 

D' CAVRO. à Lille, bcul de 
la Liberté.UG bis.de 8 U a la h. 

On demande a LOUER, flans 
Lille ou banlieue di> Wlle. 
deux nt6res a un rez-de-c liaus. 
aée ou petite maison. Kopollae 
écrite au bureau du journal 
a u x lettres J. N. O. 

Madtinss à Tpicotw 
i t ftlïïaiiîiBS o Coatfrs 

DBPUIS 400 FRANCS 
LUSSIEZ à ANVIN IP.-de-C). 

6131. . 

n mm ou n LOUER 
environs Lille BONNE BOU-
LANCERIE 6-25 nulntaux p"r 
eernalne. a»ee cheval et voi
ture. Prix 31.000 tr. pneiKire 
Bdirftua au OUfeau du Journal 

O N I3E . lVI -é ia .J^rX> *^ 
U n s b o n n e VENDEUSE pour rayez» de fiante 

e t un bon OUVRIER à toutes m a i n s 
conna i s sant surtout l 'Electricité. 

5s présenter ooec sirieuaes rt[trences 

MAISON " BOKA " 
3 3 , ZZ.ua» C i r a a d o - C i i a u a e ê o . L I L t . H 

L E C A D E A U é. OFFi^li? 
Mais vous le trouverez 

AU CARILLON 
154, Rue Léon-Gambetta. LILLE 

BIJOUX, MONTRES. = = - = = 
P K N D U I A H S , C A R I I A L V O N S , 

ECR1NS D'ORFEVRERIE, 
Enfin de tout en quantité. 

VIN ROUGE 3». 95 fr l'iioct.; BLANC 9*, *27 fr l'fïect., 
parwajjon complet pris gare déixirt Par «eservoirs ou 
aoiiato iniporiauts. prix spéciaux. — Daniel MABELX.T, 
Vins, AURAIS (Gard). 1945. 

| dtAUDibtt-rULLET 
LILLE — 13, Rue Qambetta — LILLE 

•A.MHrTJ.QI_.H;Miï]IsrT*3 O O M P L i H T S 
•: Grand choix de l i t e r i e s :• 

•islles a m a n g e r hol landaises . . . . . 1.395 fr. 
Lits fer et cu ivre en I^IB . . . . . . 145 fr. 
Chaises pai l lées , dos troué 25 fr. 75 

VENTE «U COMPTftHT •:- PRIX SàHS CONCURRENCE 

KftMES MAISONS I 
D O U A I . S 3 - S S , r u e O a m o e t t a , 
DSCISTA-Iisr : © i r u e T h l e r a 
A t H C H S S , x-\ae> T r i i e r M . 
R O T J B A I * * 1 Q - i r u e c l a L a n n o y . 

Auto-Ecole 
Bui'ean -11, P. Ciiateautlun 

(Douane de P i r e s ) 
Tramways C. N. Bongy 

Brevet mécanique a forfait 
Leeoos de nécaeique l'fceare e'-
^eçoos de eondalte à ao r -

D e m a n d e r l a N o t i c e 

V 1 1 TMlti 

e s o -
Béthune 

JL.ITjt.Tn 

Traitement 

de la SYPHILIS 
A t - a l y s e d u S a n $ 

a?ê?7, jRot? Léon-Gambetta. LILLE 
. 'CHOIX C0NSIDBI\ABLB 

PARDESSUS RECLAME 
entièrement doublés 

55-69-85» 
On arapts BOTS ÛÉtew s i 

* LA CLASSE O U V R I I R I 

•uEvreaston Oea 
îmenuedtalraa 

POIIH 108 vlTElRERTS 
atjreasei-Tous rtiroctenicat 

à la Fabriqua 

39ur,ruBMear8ln 
* LILLB 

Attention I Pas d'étalage 
GRANDS- BAISSS de PRIX 

•ur tous les article» 
VENTE DE TISSUS 

AU METRAGE 
aenel ioe peur l'acheteur 

Si % 
» ENTREE LIBRE % 

Le Magasin cal ouveni le 
dimanche Jusqu'à a n 

G'Bst Inouï 
La MAROQUINEnia SIMI

LI offre pour ta jours seule
m e n t 1 euperae portefeuil le 
4 poches. 1 riche porte-eertos 
'i poches. 1 porte-monnaie 
idéal s a n s coouu-e. i atvla 
système riuhe. t a lésant eao 

main pour dame. 1 araoelet 
cel lule rir-rnlért» mode t f ia . 

| een extrait parfumerie. Lea 7 
' article» m u n i s franco con 're 

leinnouraemcnt. 11 lr Si. -
lïcrlre MaraQVlnerle S imi l i . 
17 Tue des Bcrge>rs MAR-
SliILi,E /OoucHes-du-RhOne) 

STENO D ACTYLCT 
f PPranos jelérSèvniaeaea 
1D par MOIS lî8g£mT*>" 

Inscription* têtu t— jour* —t 

Douai: 13. rue des Malvaux. 
Car vin: t. rue do LinerooOrt. 
Detialn: 303. rue de Vtilere. 
Lias : 32, rua da l'Abattoir. 

MATERIEL dB BRIQUETERIE 
A -vesx-t.ci»*«3 

venant de la firme Kellen-
hefen < 

9 é i lreufcs S twirruoe. 1 
tjroyeur a cylinttrea 1 e h s K o t 
coupeur a briques 

S'adressw au Bureau ou 
Journal. B. C. F 1**» 

DIVORCES 
Rtparatians Issisunci Jntjiclalre 
M* Benri J O I E . Avocat. 16. 
r Jaetruem.vrs-Olelée, LUXE. 

88, r. Sl-Geoeaea. PAKisi. 
1(1 03». 

V E L O S ! ! ! Baisa de prix 
Lanternes acétylène, cuivre nickelé, a 15 fr. i las 

mêmes lanternes rendues franco & domicile, 17 lr. — 
Chaînes pour bicyclettes. 16 fr. — Pédale* fortes, 
la paire. 10 fr — Selles qualila OCjuTajitie. 10 lr. — 
Salles poids lourd. 86 fr — Freins sur jante amure, 
11 fr — Chambres à air extra, S fr — Enveloppes 
de toutes dimensions. 1» fr. — Bicyclettes extra 
solides et garanties sur facture, avec roue libre, 
frein errtere. S95 fr . et pour enfants 300 fr. 
REMISES aux AGENTS — MAISON de CONMANCE 

EttUHM HOUSSOuL IEZ 
13 et 13 bis. Sua du Havre, i CALAIS 

FABRldUB DE SIC I Ç L E T I E S 
MACHINES à COUDRE et PIECES DETACHEES 

Demandez les circuleires détaillées, en joignant 
timbre-posle. 

O C C A S I O N 
B E A U CHARIOT • rataerla, 

pour grains, farine, épicerie 
en gros oomplcteineni neuf 
S'adresser VAZINOUE, enor. 
ron. Oulnev (Nord). 141M 

12fr50 
Peur to fours seulement . 

J'envole a titre de roi lame un 
supcroH rasoir mécanique. 
avoc lame dans son étui , un 
ioil saie a main pour dame 
(mode), un superbe tionefouii-
la 4 (maries, un porte-tiillets 
•i poolies. un perte-monnaie 
idéal, sans couture, un stylo 
m o d e m Les • pièces réunies 
franco par la poste contre 
mniboursèment It fr. M — 
iirrlrc Maroquinerie Simili 
P R A D I N . s s . rue Juramy 
MAItSEILLE 41HS 

DETTES 
M m e Marte SlirtOFXlN. 

Mjnmo Bcii.nl Trwçnif.. de
meurant a Denatu route da 
Bel lain. a J'iiuuncur d'Infor 
mer le public qu. coniralre-
ruciit a es qu'a lait Insérer 
son mar i alla n a jamais 
eontreaser de dette et n'a pas 
rintcoiion d'en faire. t4200 

POUR GUÉRIR 
M A L A D E S qui T O U S S E Z 

suivez ces . O N S E I L S .-

10 MATIN 6t 88IR : ?na
8eL1

dansnLh^ue r 
— _ — « _ _ _ _ _ _ _ : Mue pour détruire tes 

microbes une cuillerée À café 

HUILE T H O L G O R E S 
D E L A N G H E F r è r e s 

z ^ e Ï I - A C O N , es f r . 

wniiOLi MOLE 8 à 10 pastillée 

Ba ™ Ce "" M a 
DELANGHE Frères 

I A B O I T E , e . 7 i j 

3" CALMEZ votre 
TOUX 8 n p r e n a n t s à 6 

* cui l lerées à soupe de 

SIROP MERVEILLEUX 
DELANGHE Frères 

I-.B3 F I J A C O N , e . B O 
Contre 1 6 , f « 0 n o u s eDToyons franco le 

tra i tement comple t : HL'II E , P A S T I L L E S 
et S 1 K O P d a n s toute la F R A N C E . 

P h a r m a c i e D E L A N G H E F r è r e s 
1 4 , Rue des Chats-Bossus , LILLE 

PATHEPHOME 
LEPLOSTOKNT 

— d e » 

J 6RAS 

.coûtez et 
Comparez 

aux MATONS 
LILLE, 24 bis, rue Faidberbe. 
ROURAIX 48, Granda-Rua. 
VAEENCIENNES. 27. r. du Quesnoy. 

ToDjaars 2 0 0 Ap-ariiis it tO.OOO dlstsis tq 

C L I N I Q U E F A I D 
A LILLE 37, RUE FAIDHERBE, (î'ti*n) A LILLE 

(Établissement prtncii>al d Paris) 

BSE SYPHIB.BS râûMn 
VOIES URINAIRES 

MPOItSASCI - PROSTATITE - »Lia*ORaiUMtS - r*IHT« 

UlECTMLTSEl SÉtléEi.SEBEiltS l it . ItlECTBOTEl 
Malad ies de la P E A U a t d u S A N G 

tlloérmm, Cartns, Smxitaa, Oéatag**l*tm, Pserias/a, ami*. «O. 
Noua c o n s e i l l o n s a tous c e u x ou i souffrent de c e s 

m a l a d i e s , a u x d é s i l l u s i o n n é s , a u x d é s e s p é r é s m ê m e 
de sa r e n d r e a l a c o n s u l t a t i o n , t u e n e l e s e n u u g c ù 
r ien , i l s s s r o n i e x a m i n e s s é r i e u s e m e n t e t r e n s â w i i d a 
d'u/ie façon préc i se sur lotir » iat; i.'lla s e dôcldonl 
après a s u i v r e lea tra i tements de la Clinique, mervtlt-
lentement installé* pour soifrnêr les cas i&s Pias dttficUes, 
Ils pourront le faire a de s condlUone 1res u . o d c - é o s . 

La ( tuérlson e s l contrô l ée obarjue s e m a i n e par l e s 
a n a l y s e s de s u r i n e s oi d u sanaj.aul aant fa i tes d a n s lea 
i - a a o r a t o i r t s de l 'Institut de P a r i a . « 
aSl v o u s n e pouvez VOIIK rtéroncror, . .ortvez au Méi 

Cner de la CLINIQUE: F A I D . arf. rue F a l A h e i ë e a 
Il roua répondra /rrcinitement de cet te f i l l e o ù de Paris 
al v o u s l e préférez a v e c la tt laorétiod l a plu» a b s o l u o 
a l s o u s e n v c l o p ' i e t ermes , s a n s aucun stfjno e t . ' "ur. 
J» ••MJaUlil.lJJaVlllaVUI^ j 
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LOINT-AIsNC 
REVANCHE 

GllAm) ROMAN DnAMATlQUB 

jDaajct ie l L E S U E U - R . 
n n 

D a e rire ttmgeur courrit les Joues de Syfr 
«ainc. t l ie >>sa-raB les paupières «t ce tut. 

— Oh ! dit Mathilde frémissante de curiosilé, 
esconle-moi tout, ma petite Svlvame. 

Que veux-tai que je te raconte » Je ne sais 
rie» d'autre Mme Cbabrial m'a rocueillie par 
chanté. Elle m'a dit de l'appeler «"«rraine. 
•fais elle ne m'est rien, comprends-tu? Et elle 
ne m aime pas. Je «eus bien qu'etBa a* m ai-
tne pas. . u 

Comment peut-on ne pas t aimer r àjme 
Psunet te donne toujours en exemple à nous 

Pvhaine se tut, plongée dan» d'obsenres ré
flexions. . , 

~ Raconte-moi cemmenl c'éjaM sur le ma-
-rir*. quand 11 brûlait? questionna MelhiWe. 

— Kon, ne me le demande pas. J'aime mieux 
ne pas e n parler-

El dans le canot?... Alors, roue elles tout 
seuls dans le canot, ton père, U mère et tôt ? 

A « "». pourtant si simple, Syl-
ra'me tressaillit. Le rose de Ses joues s'allé-

aar>»*sae passa «an* se» yeux Ingénus. 
Oh! je t'en prie, Mathilde... C'est af

freux de penser à tout cela. Laisse... Je oe 

voulais pas rappeler ces choses. Mais seule- _ Non. marraine. 
ment le dire que Mme Chabml n'est pas ma —, Tu as l'air tout agitée. Mais <*u'as-tu r.., 
marraine, qu'elle ne me prendra jamais aveo Tu pleures?.. . 
elle. . Bientôt j'apprendrai un meMerl i j n e émotion inexplicable, due aux récentes 

Elle dut s'interrompre. Use voix appelait de conûdences, mouillait en effet les yeux de la la maison 
—r Sylvain» tUmeriel 
Mme Prunet en personne parut a» senil 

d'une porle-fenêtre. 
— SyWaine Ranieriel Venez, taon enfant. Il 

y a une visite au salon pour vous. 
La fillette s'élança, le oseur battant, trou

blée par un événement si rare autant que par 
le eelaise d'avoir eu peut-être a l'instant la lan
gue un peu trop longue. 

— Voyons, comment vous été» coiffée, dit 
Mme Prunet. 

La maîtresse de pension était elle-même ir-
réproctlable «ous ce rapport, aysnt des deux 
côtés du front deux coques tellement inflierti 

Attelle 
— Est-ce qu'on t'a grondée r 
— Non, marraine. 
— N'cs-lu pas parfaitement bien ici r 
— Ohl oui, marraine 
— O l e t'ennuie de me voir F 
— Oh.) non, marraine. 
Jeanine s'impatienta. 
— Oui, marraine... Non, marraine... 

que veulent dire ces larmes... Parle. 
L'enfant balbutia : 
— J'avais pensé à... papa... 
La freide Jeanine frissonna, comme par une 

secousse électrique. Malgré tonte sa fermeté, 
elle n'osa ttc fier b sa yoi», (arda un instant 

1 en -/oiinre... La temps est beau. Et je te mè
nerai goûter clic* le pâtissier. 

Une telle perspeetire, pour la petite prison
nière, privé* de tout* distraction, l'idée da 
monter dans une voiture decou-verte, ces cho
ses si simples pour tant d'autres, apparurent 
i Sylvaine comme un* félicité» radieuse Sa 
cruelle préoccupation en fut atténuée Elle cou
rut demander la permission b Mme Prunet, e l 

— Qhl ne me le demande? pas, madame... 
supplia-t-elle, ne pouvant même plus pronon
cer ce mot de o marraine u qui jamais ne lui 
venait spontanément. 

— Tu me le diras... ou j * ne m'occuperai 
plus d* loi. Je te mettrai aux Enfants Trou
vés, déclara Jeanine. 

dû assassiner Claude, Mme Chabrial put soa-
ger aux sci-nes tragiques dont «elle enfant 
avait été témoin. 

— Dis-moi, Sylvaine... Ma pauvre petite... 
Il s'agit de la mort de Muriac, n'est-ce pas ? 

Comme la fillette tremblait sans répondre : 
Tu le souviens?.. . Ta m'a» raconté que. 

Enfin 

revint d^ux minutes plus tard, son chapeau •ohamps-Elysécs. quand 1rs plus hauts person 
sur la tête. - nages s'inclinaient devant sa beaulé. cclti 

— Tu n'as pas da robr. plus habillée r d e même femme qui, dans le pavillon de Vaucrcs 
manda Jeanine aveo une 'légère grimace 

Celle femme, si triomphante quelques Jours dans le canot, après que la pauvre maman e» 
auparavant, dans la solennité élégante des rendu le dernier soupir, tu avais ru ce mal 

: Mes" d^appaTence qu'on " les eût 'prises pour te silence. L'«n**Ut murmura, fondent «a lar-
deux peUles coupelles renversées plétôt que mas : , «f . . . . . , . - v , . , 
pour 1rs ^"rées gonflements d'uae chevelure. — J'ai quelquefois an* idée si 
Elle Ihysa quelques mèches folles sur les tem
pes de SylVaine, regardant avec complaisance 
la fraîche et jolie entant. . . . 

— Allons, vous ne faites pas honle à fa mai
son, dit-elle avec un bon sourire. Courex vile... 
C'est voir* marraine qui vous attend. 

Dans la pièce exteu* arul formait le salon, 
Mme Chabrial était assise. Son élégant* per
sonne faisait ressortir la m*STUtnerie du ca
dre : fauteuils de reps è ba«des de tapisserie 
revêtus de carrés au crochet, fleurs artificielles 
décolorées qui ornaient des vases de baraque 
foraine. penéu"le en xinc doré aons globe : phfi-
tocraphies d» feu M. Trueet en habit, et de 
Mme Prunet, en robe de marier, suspendues 
«MI mur sous une ^«inus de MIlo. d'apr**_ 1» 
bossa, du* au crayon **• quelque, pensionnaire. 

SjAvaine entra, salua, tendit son front, que 
la belle Jeanine effleura d'un rapide baiser. 

— Comme tu es rouge, mon enfant 1 Tu as 
couru ? 

GeJe me tient éveillée la nuit.. . Je ne peux pas 
m'en débarrasser, 

B'Vioaa comme un singe, Mme Chabrial bal
butie : . . . . 

Comment?.. . Tu a*... une Idée... terrible? 
— Oui ! prononçr la petite. désespérémeuL 
— Je veux que tu mi la dises. 
— Je ne peux pas... Je ne dois pas... 
Elle se câobeit le visagw de son mouchoir, 

et ne vil pas l'atroce Tegard que sa pseudo
marraine posa sur sa téta inclinée. 

— Ecoute, Sylvaine, reprit Mme Chabrial. 
Nous ne pouvons p»?s a-reir ici une eoarrersa-
tion de ce genre. Viens, je vais l'emmener pro
mener. Essue les yeux, mels Ion chapeau. J'ai 
une voilure déi ouverte i la porle. Je t'emmèn* 
au Bois de Boulogne 

Elle 
sionnât 
nation . . . 

CèS» te ferai plaisir?... Une promenade 

Elle aurait pu le savoir. C'était olle qui dé
frayait lous les besoins de l'orphtiline. Mais sa 
sollicitude se bornait à payer les notes fort mo
destes que lui présentait la maîtresse de pen
sion. Et encore les trouTait-elle souvent exces
sives. 

— Avec le prix que je donne nonr tott entre. 
Uen, tu pourrai* m* fairo PJus d'honneur 
quand lu sors avec moi, diUeafe aigrement. 

L'enfant la suivit, le cosur serré,, sans réflé
chir que «i celle observation eût contenu la 
moindre justesse, c'est S Mme Prunet qu'on 
aucail dû la faire. Mêis Mme Chabrial s'en se
rait bien gardée. 

Etail-c* la gêne de se montrer en si minable 
compagnie ou le soin du myslèr*, qui la fit 
conduire Sylvaine dans une'des parties les pltt» 
désertes du Bois ? Laissant la voirtre sur une 
route, «lie pénéU» dans un sentter lointain, 
où, même «n ce dimatacb*, les |lrorneneurs ne 
passaient guère. Un bune s'y trouvait. Mme 
Chabria'li s'y assit a"vec sa petite compagne. 

— Maintenant, dtt-elle d'un ton impératif, 

son, soul*vail et domptait une volonté loute-
puissnnte, pâlissait aujourd'hui devant te se
cret d'une enfant. 

Q»e pouvait-il v avoir dans cette Innocente 
tète pour Va terrifier ainsi ? Sa séduction «oure-
raine échouait contre la candeur d'une petite 
fille. Elle eut donc recours aux plus dures res
sources de son implacable caractère. Elle or
donna, menaça. 

Quelle surprise auraient éprouvée «es adora
teurs, ce niruscadin de Pré-arches, oe faune de 
Marias Joubert, et le gal.-inl Momo. s'ils eus
sent aperçu le ««ienlillement mauvais de se* 
>«-ux, la pâleur crispée de sa bouche, s'ils eus-

I sent entendu sa voix menaçante et sèche?. . . 
— Oh I madame.. C'est que... voyez-vous, 

c'est une méchante pensée contre mon pauvre 
papal. C'est mal a moi de l'avoir, bien qJt» 
je ne puisse m'en empêcher. Ce serait encore 
plus niai d* la dire... 

Un soulagement détendit U physionomie de 
Jeanine. Son regard s'adoucit, la couleur re
vint à ses lèvres, un soupir «'échappa de sa 
gorgs, el , sur 4e manche de l'ombrelle, ses 

heureux tout noir avec une corde autour 
cou?. . . Tu supposes que ton père... 

— Oh' non.. . 
Cri de dénégation que la fille de Claude sa 

jetait éperdument à elle-même, quand la ter-
rilile vision s'imposait avec Irop d'evidenee. 

•Elle essaya de se tromper encore, mais » e 
trompa n»s celte qui l'éconlait. D'autant m o J e s 
que le flot d'anxiété longtemps contenu jaillit 

On a peut-être JS» 
on pauvre père... Il est peut-être en pH-

tu ras m'expliquer ce que lu voulais dire tout main* nerveuses s'amollirent 
è l'heure. — Contre ton papa... une méchante pensée ? 

Dans la joie du, grand air, du spectacle non- Laquelle?... 
veau, de la roft-tre tfm si doucement roulait le «Devant le silenee désespéré d* Sylvain*, un 

son coeur enfantin 
— Dites-moi, madame.. 

cusé mon psuvi_ , 
son. . . C'est pour celé qu'il ne m'a pas dit 
adieu., que je ne l'ai pas revu... 

Si jamais la belle Jeanine eut un rémora*», 
c e fut dans,cet Instant. Volks donr les pensées 
dont s'angoissait une enfant qu'elle avait fait» 
orpheline!... Elle an mesura ta tristesse dams 
l'indicible regard dont l'interrogeaient les 
yeux bleus remplis de larmes. 

Cette pauvre petite Sylvaine avait assisté, 
demi inconscieme. A I"horrible drame de rn*rir. 
tre, de vengeance, dans ht canot des naufragés, 
alors que Claude namerie. après avetr arrsohe 
é Muriac l'asreu de l'œuvre incendiaire, aval! 
fait justice du misérable complice de Paul "rati-
thier. 

Ce que «on jeune âge et. l'engourdissement 
de la faiblesse l'avaient alors empêchée de dis . 

demeurait pourtant distinyi 

crai'-nii que son accent altéré o'împres- long des belles allées, Sylvaine avait oublié s» souvenir s'évoqua. Délivrée de sa f 
l'-nfunl s'efforça d'adoucir son tato- tragique hantise. Ces * o s q u c s paroles ffrent relir. comprenant-qu'il n'était pas» qui 

jusauà la câJhnerie : écroirter son rév*. Un* crise de désespoi^ U «on propre crime du guel-apcns. e», 
eW te Icra' plaisir?... Une promenade saisit. » lionnes par elle, des cheetpans Italien 

octaer exactement 
dans sa mémoire losrcnscienle' EMe y mttaràta 

folle 1er- plus lard l'inexplicable disparition de soa acre, 
•csilon d* . 

iugjrcj- (4 ntajh-jt ~ 
lionnes par elle, des chenapans Italiens avaient • 
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